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avéc peine la présence” de celle qui lui rap-lon deson second pi e et 8crrk sur soncaurfirer dnng on pays Le négociant, wou jpro-Fdu camte, qui lui démoniraleg, dangers qui
du briggen PY ME L'ÆN-G'E S'.

wend MEL ENG ‘pe ait de si dechiranesouvenirs. Tl arrivals.
de cette dou'cur.du père, que la petite se{GEE

GOABIT L'AMOUi réfugia presqu’exclusivementdans les brag

! johe Berthe, Herri pastit: Curt lester, était mort ; Ten ne lererena:! plusBMpourralent résulter pour sa-— fille, d'une

dE - + ,Ç , en Amerique. Il quitta done ce pays qui inchination >“ qu'une: demande sérieuse

II &:nit convenu avec Je tharquis que jus-Javiit été pour lui lu Lurre pro:iise, se pro Bfn’avait point encora légitimée, Jo  

 

  

        

    
  

    
   

   

 

   

 

  

  

   

     

    
   

   

   

   

  

     

   

  

  

  

   
  

  

  
    

  

  

       
  

    

   

 

        

     

   

  

 

  

i : +. . - a |? i 1 1 stal Mr HY init 0 . . “yl . i :

$ vienten causant. : del am aus lod me Henri qui souriait qua ce, que lo surcds eût ronronné les ef-Smeltant d'yrevenir: si aée plus chère #pé-Mmarquis churgen Henri d'étudier le (carac-

at C7 Suite elfin a son aprroc au= org it en Jui, chan-gf ata de mon héros et «qu'il pdt rentrer eu rantes étaient déqueh, En oerivont en Fraurffière et les penchans de celui qu’il "ne con-

SIR Lr tart de vieux airs français, Henri qui parta-ffF-ance, Berthsigi ri rait fous ces dérade Bee; le camte res-éntt le bonhe-r qu’éprou- @nnssait que auperficiellements Cetic épreu-
Wve fut fale,madame.......apres te infor—
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5 les i i à i
ve,tant ovilé qui touche le sol natal, et sonff

lexplustristes adieus à ce séjour de,
Bsn fills, (lei, le comté s'ané e énbaissouig

lune étaisBrit port de mer de Bretagne, «it on leur@nlors, et le joli moulin +de Puisay to -rnaît

i ny byen’ 3’

. + > . . a .

si tly “Vihfent fo mbyén® de passer en Angleterre. Henri (tistement).—Il les trouva, ma jeune burmme, ses goûts de dépens 8, ses

fle pied le plus modeste, le jeune comte defffroute, et alors que sou cœur amgnait enco-Bf à johe petite Be:the, devenue une belle
Berth~ (aves vivacité).—Il ne pouvait,

4 SOON dé vendait : i | . y ; :
,;

ue mi?!francaise, et la cupidité vendait au poid a petiteComment l’appellerons-nous, mesrine de gest"xret- et lui frayer la voie [A -onnu

;

elle se räpprla ce nom enfin, moief

dter dol importance que celui qui l’écontait

669 as sai : i ‘ . ; :
rodigeé- Surle' memo vaisseau qui transporlai

BorthemAprés tant d'années, il o'er

pas né / Jüatant pendant le “trajet, que des veut_ ces cu temps, ni celles de plusieurs annee Bicelu auquel chaque jour, chaque heure def: Honri-—C'est plus que probable, mois

: LE 2, plusif Ou ‘grandir, sembeltir de tous -24 charme sMf sin plement X........Ce fut donc en causa:t

5 lucat=tude eur le ‘sort de ceux qui n'avaient engue lous.......mais je reprends mon récit

trice dela} Beril ; i heureux Heri: Mle de 1 ....... en sina
|» » “ "

a . * .

: ; q rice de la jeune Berthe. Le matin, quand
Me PT.étant sans fortuneil a’avait ja-

seuft‘dént l’âm * généreuse compâtssat teujourr

; no
} oe :

rour ty Bp À : mations les plus minutisusea après les res

Le fortune du marquis,mediocre même savant}
Bla voix.) @ Henri acquit lu conviction gue le parent do

Apour tout auire que pour sun ancien maitre.

4 Ars of. ati ar-§B te ' als “unee 1. “mi . i . J, : , 2

bar Iidy trouvèrent en effet, un batiment mar-Knomie, ct'a.maison occupée parla famillegine, que de chances mauvaises pouvait con-I fame ; le maquis lui ‘ouvrit les raw, sonffl.nceurs relnchées etsurtont le som: qu'il pra-

dit buy’, O¥orbitaut, consentit a leur fuire faire ‘af
V......se trouvait être presque la seu'el

M" le conçoie ; mais vouloir...

né d'e=#24ggl'or le salut d’unc'existence a laquell-@rnadame ? Bilans jnquello il s'etsil engagé. À bord
+e vinrent trahir cette naïve lendres-ei

, ‘ ape . Hemvi,—VYous m'avez permis de donnerBy wajuo nis Fane et almirall ment bon JB

ian an

A

: : au, S
if 8 ; SO.

e au 6° ‘enrÀ g'eterre le marquis el son protege, st as étonnuet qu’one enfant... Mrous-nous celui-ci 1

et"Séonstamment contraires rendirent aussi long]

|

Berthe.—Pourquoi pas, monsi j ee1 ; . ; , Je ,

€ de Vek i 8 FR . q pas, leur, 81 Clan travail assidu. Ii etint de bonne mine fg -a vie ovaient ramene l'amnge de cette en-_lre nom m’u éclmppé ……….Âu reste, nous

tenn In jeunesse, of oa cheveline rt-ires-8

. , ai C ie divai cn fut iin coup affreux» Cependant, mad:-Bfun jour nrec le comte Hemi qui le comp!i-

van °F : sords . , sv 10 Vous le disais . . B . .
'

il yan, jEcore pu quitter la France, n'accordait qu oume je vous le disais, taadan-e, Hen-Bflonnent sans doute anourdhui.
Cet ensemble, qui alors wavait rien de 8

Rs oll un autre !
te ‘CIV s € ate ai

. . “ Loo

de ; 4 soi Lea unique et vietlle rervante. anglaise avait y 1:8 songh a Pepouser, quis s'était ropjiro=

s »'| gp.QUX MUX d'autrui, qui +e prit de pitic pou. g fruaicco.nptis, le comte #1 weft un nour

Mi vancee jour que ba eomie confit 3 ri: gvind >

‘ 8 da"; wternelle qui Pavait jus, "alors vrimé pou Bflait-1h, ne mettant un homme en rehef,

jauaa{*7Fironnäient. |.es expressions iffecieu-ee v
| Just, p tly m rehef,

; Khe. ies mains blanches et mi : }u fEL ; ;
pe-j'es mains blanches et mignonnes et lu Nl'avenir achevér-nt de gagoer au jeune Sté ct remarquée par tous.

‘ 21a jeune afl 5 jours rine, tout devas 8tre sacrifié au ho: -§

. ou > s A
L .  » . - *

fnirent pe miracher ala jeune atlligee LR déiranger. Ainsi, à neîne avait-il quitté son :
)

Apèrés, l’hstoire de sn pays, puis il Is

        
    

   
  
   

 

    

    

RA ow . eux qui ; .
+ {Hani 1 oul. Enfin, madame, a-Fgeait ses jeux + t ses p aisire, devint eon fa-BLe jeune comte ne voulsiten rien influen.

res leap ra : Épiremier soin fut de chercher le marquis oi

me, pu.poiX, qu'ils croya ent.ue jamais revoir, No-R
la révolution, l’é'ait encore bien «avantage ÿ

port be nl 16 4S À Behe (uvec émotion).—Eh bien, mon-[fM:te:do ‘Ê'..…ne pouvait faire quo son

demas}. Avant fait secrètement savuir qu ils trouve-B

. KA . > 1 > 1x nl * * 7 ef . Ge: ; . A . . . . . . >

nnd ily =z Ghand ‘on partance qui, - moyennant un prix faux environs de Londres étant montée surZfvir le pauvre garçon! Cependant à peine enfffau ité n'avaitpas changé. Mais Berthe Mrnit d’aficher vello qu’il ne pouvait, ni no

vieeitlEy> {éaversée. On savait combien de périls . . Bre aux souvenirs des adieu, Ir Providence jeunefille, ne le reconaut pas 5elle cher-
personne aux soing de laquele fût confice

Henri I"imerrompant).—Le comfe sssu-

:de Pig:Était réservée la dauleur de végéter miséra-@  Berthe (avec emtarras).—Mais.... mon-R vee Henri, se trouvait sn négocitut amé-BR
Jouvait atacher a ses parolee, que monsieur

Mic : om de Henri à mon heros, donnez-morf
ns 3 . ‘ H 0 a A » i 3 ’ o Is ee pe

- . . . ,

run ha} «trouvait une jeunefille d'u € beauté remar fie votre pour mon héroine........cela porteral nitié pour le jenne exilé. À cette époque M Flenti.—Vous avez raison, marlame, cé Be:the (en héstant).—N'avait-il pas, un

. + ” . . > +

in procs. Que dangereux.

-

Chncun, préoccupé de se: dom vous plait plug qu'un avue. faut udorée, pour celui quien esprit Pavait®ious en paserous fort bien, et je dirai tout

Mempte de quelques filets d'argent qui la sil-R

& , . .
mentait sur sa brillante couguête, que mos-

veuts Sune faible attention au désespoir de la pau- ;
q

Siret. oussaut, séduisit doncle bon Amérirain A |

lavé | îte fill Quique, en retrouvant Berthe une fem-}
ave 3 ? 3 1e B13 : . . .

: ; vé la petite fille, son compagnon fidéleBftim té enue ces deux honures etait assez §ché dele comme d’ua marche-piedqui.de-

1, dot a: tête enfant isolée que 1 souleur sembla
ei roine de -mon histoire avait les cheveux@fnouvel nm res projots et. x0u esp *rances |

9 xpre à
comme l'amour d’une femme dont ia beau-

howd?<“prâterneles de celui qui cherchait à la con-R
= 9

er Aa: i 5 ère afflisé À os : ,
.

apprenait à prer pour son pere afiligé, pourdhonime lamitie et Vestun- du négo- rant B nh« —Et celu est sûr.….bien sûr,

fe . .

‘hans, Hlui ensciemtor le langage de sal). comic, père ndoprifs que Tenri en sete: fle « œur s’aitache sous ent bien plus par cof Henn (avee gravite).—Le comte cn

Pret I at y . au | . ; ; , |

vori… Nus étnigrés n’etgient pas heureux 3Mrerihliberto.de la jeune Gilley et »i, avant}

i i
d cherches los plus consciencievse:, le comte

‘uve vu 35dpux-pélerins gagnèrent paisiblement Uni
i ’

I à ; . Msieur 1... M nnlheur. Les hubitudes d'visivetd do ce

{11 fatlant done vivre avec la plus stricte cco-§
y

+
fl coulail épouser.......

#1 “hnacaient alors les jours de la noblesse ; ° :

our md”, MÉnaçaient alors es Jours ° A-coibla vouloir Jeter quelque baume sur a-M2 -ha dans ses souvenirs un nom pour cet in-§

fe fut tou. Pas un mot, pas un geste Ÿ rat que c'étaità lui-même tsans se dou--

Xx) ,, élément Toin du sol de [a patrie. Brien.n qurietonrnait à la Nouvelle-Ortédrs Bid’eutrefois.

ab! mon Dieu,madame,comment nppelle-

++ homme dis Ia pr: mière vue se prit d’a-

. . R IN, » . et > . ; . ‘ . . ; A . . . + . 5 .

line cup;,e QUAble, et dont les larmes ne tarisent pas unBfhocheur à cette lustoire, Ÿ consentez Mounde., mon héros n'uvait subi niles éprev-Biait folie d’expèrer d'uvantege. Mais pou nomdans lhustoire 1

; , . Mi taille mince ot levee avait élégante quel

subg“tj propres chagrins,” où absorbé par Linquié-F#  Henri.— Vous savez qu'il me p'ait plu-if e

sata wl. Ble, un compplus cruel ait reserve an mal-j
u-Bfri était devenu In gouv rnante. ct Uinstitu-§ Mier X....... In confia naivemont, quo Milo

wiTyre inconnue. Il-n’y eut quelo marquis}
ot, am ée quelques jaune ce navigation l'in 8

. ia Lee Ld ; EY) neignait ses bes eheveus blonds, car l'hé- Bvinient succeder a <e:timent de tendressclsait le faire niteinie plus haut: sien, sjou-

wil im 2 Féhdreinsensible atous 163 dar ger- qui l’er-B
Mlonds, madame ; il lui faisa € 'oindre ses ÉCoite confidence, ces - ardeue, «elite For dans Ÿ a jeune Bll, snp fut pris à li start.§

er. Méca olor, ses manicres douc 8 CLEsp CluCsC:g
Bi ya mére morle et pur le repentir des né- heur de Berthe, Vous le sive z, mudaue. Bfmon-ieur 1

gecrot de ses larm-s ; et le marquis apprivgs
; es . À 5 '

voit un second, car l’A-véricuin ne fi ja- Dédrcnait sa parole d'honneur, madame,

wie, ss

Pela 3
14hientôt, de la bo che meme de Mle de

     
  
    

   

  
    
  
   

   

 

   

     
   

   

es à i! \
ans ghiduaB.......,que, demeurant à Nantes, cle at! mentdaa- es harpe, dans les bois - et Mme défaut à cecitre sacé.  Air.ve à ‘a Fjo! € pelts file oot Pont nee Lv avait ét

|

Berthe.—Eile cache sa figure dans ses

> ” ; ro: e ° -» “1-UN 3 ‘ “tres : Ne . D . . . + . c .. "

jucs fsYU MAasBCTEr, SOUS BES YOUN, toute sa fa-Bilui disait 0 rom des uss quelic aimaitYNouvelle-0-lars, | pritle comte dans majcouli- @ était reepos Henc l’objet d’ nMfmains et dit d'une voix étoufite.—Ahf

mn Den!M nieux à cueillir.Ce tews fut le plus § cute. | seit que ren nedevat Je fare

jeux serviteur de son père, elle anit cé-Blheurcux de In vie du jeune homme, mada-
mazon, cherchanil i=-mé ve à app'atre auiille.  Sau-¢2 miracul-u-e nent par un
pauvre novies les u.ides débuts de san n°

   

 

plein dp ry JB Henri.—Crlle pensée vous fut fiémir ;  
     

     

imple ¥
y

n,Q rg. fe ‘ la af :, Spe 1 90 | . !
loves Bhi le peu d agent éc hap, ¢ au pillage de same....... L* nfant, quil’'oubla depu oy | ai- que lr p ofession et lui € s"1gnunt taute- les M usqu'eu bout, «ôt-[lui en coûter le repo-ff ‘est-ce pas, mudame 1 Votre Ame naive et

pants Mimaion, et sainiéDMoly fugant le theatre mit alors avec une tendresse exclusive... Mresanurces qu'offrele commerce quand Pi -Yde av vie? Mars il” vontut s'ussurer qu’affnure se refuse à croire à de poreily cal-
¢

; Que pris, au moin, Bezthe trouverait le bon-Feuls ; bonitant ren n’est plus fiéguent; et

A -icur.…. le tems... I's anuces, peuvent cfa Mont pas deol ns 5 1ouché duzé'e an tavail Bheor, Sechant gue Phone méfécé pard je pourrai- vous citer ving! exemplr8..……….

Heer hien des souvenire ; il suffit quelqueli. cie dénlogait non jeune comans, bientdt ig M1: de D... était sans fertens, le comte Berthe (Pinterrompeni).—Un "gel re

d'unmot pour le« fare revivie, et alors, B%ag-acin 2 sa forune et Jui donna ure partffsou'ut, en a~surant a Berthe la moine Meufiir, monsieur,

Cl'amitié.…. . ; . À onsidétahle dans ses hé lice. Je nelle fa sienne, réparer cette injustice dul] Henii—Vous crmprenez facilement,

Hen-.--Eh, oui, madame l'amitié ; c'e-ffv..us détarlersi prs madame, loutre lesR sort... Knmdame, qu'il n'était besoinque d’un pe-
Bi ithe (0 interramapant le comte d’uueffrmil aveu pour <e convaincre du sert réser-mans news doute are beau el noble sent-Mphases de la vie ducom e Henry, devenu

voix attendre)—Ah ! monsieur. cé à l'époure d’un honme imbu de sembla-
ment,  Malheurensement, i* pert s'etend eJmar ha d'à la Nauve le-Ocdenne ; «e neg

ire #2, dp tantd: crimes, el¢ Eat v.pue, a pied

| restgan! xJusqu'au port d’où nous étions partis, don-

acté,;

,

dagh.au capitaine du navire tout ce qu'elle

hang 13 ‘possédait pour qu'il l'enmenit avec lui,

mi tie+5 Cerbcit terrible en lui-même et ge ren-

n vét-+rh-1da Lencore plus affreux l'abandun où se

ei no - 5 3 frouvait M le de B ..……&mut ;usque dans
“‘acs replha|-s plus profonds le rœur sensible

    

 

      

      

     

Be:the (avc hé-itation).--Mars. mon-Mtegrité se joint au savoir, L'Américaia n'a-%

           
     
    
     

 

    

 

    

nm44 :i ! . SANS ; sn i ' sh vod ) . . A . K . NE AN .

pel i; du. marquis. Qu’all sit devenir ae ve apu-i ursel pra sé devait rendre le comte deans drei pas ses joies loesqu'il voyvitagg  Hevri.— Mais, madame, cette moiti-ifb'es principes. Ilnri, cenonçant dès lors

1 terre étrangère cette jeune fille privée def -cxeant s our Davenir 3.nuiis n'anticinors ff rune -’accroi re sous ees efforts; pus tes Go’a putemit-elle pas. et au deta,âla jru-}< un sacrifice inutile, e& voulant urracher
    4 Berthe à la dangereuse influence du senti-uray’

|sont “iraGonseils et, de soutiens ? Trouverait-elle

dans le travail de 82:mains de qui subve-

dn yy, oe a une existence orilante jusqu'alors ?

1&1 "Cette beauté guy vemblait appeles la riche. -

A 1 ao, ne deviend ait-elle pas pone Uinfortu-3

  
domes de [mgs déaonragen ens dont songlre fi le 7 sang elle, suey son souverr, Hen- Àpassur les even-mens. Marsa ue jou

madame, qu» note héros pressentit ave] a: r était accablé quanfai pensait autess$r auru- 1 gigné ces t-ésors, qui tous luff mort qu'elle eprouvait, pour Un être indi-

cette anit é dent vous partez tout A l'heure et A 'adsan-e quile srparaient des objeisÿrtaieut de-tré- 1 Rene d’ete, demanda as main au marquis!
no suffi sit ras toujours à s°n repos, et quel vera lesquels tendaicnt toms es vex... Jl (Larom ese est restée pensive,son ma-BLe vieillard se récria sur ce qu'il appel at

l'amour du f è'e pour fa sœur devierdrait 2} Mais pardon, toa lame, j'ouh'ie qn'un inté-Bri ln conten p'e avec anxiété.) Une généreité exagérée ; Beisthe disait-il
un amour nequel serait ataché toute suif êtne vous ne pouvrZ ces<eutir pourrait i Beth (a temi-von) —V vus r’achevezMétau auns fortune ; le comte prouva que In

Pons votre Iistaire, morsseu  ? Mincilleur moyen qu’elle en cht une, étiit de

 

       
     

 

    
  

  
Pini bv on

    
   

 

  
au née Une source de malheurs plus grand. que

hoon 20 Hdésenée.  Msis [lens é ait exile, sine
fi oe os 1 fier] frire prend € part... } et i

jor ne, n vivant que des boites du mar-Ÿ@ Berle (avec une voie affertieuse).—E 12 ri (il rapprarhe son fauteuil de celuifg'ui donner la sienne, et qu'elle ne pouvait

r1vis 1 du produit de quel ues leçon-, que lfMuis, mou-icur..……..s-ce quo von<...ost-3 ie sa fe nue).— Je ne vais s1 je dois co ti-Barerpter que celle de son mari. Muis

veque Honi, veus-ju dire, ne recevait@fnser … La crninte de fioisacr vos goûts...

    

la mort e le-méme ? Le marqui- se deman-
daittout cela, et cependant à peine âgé de

cinquante ans, ayant encore cet e fraîch-ur
     

    

  
       

     

  

  

  
  

 

  

   

    

  

  

  

 

      

   u      

ue conservent longstemsaux hommes une bonheur pourait-il offir à one fenvne dont ren ai ; isai

faecome sans reproches et des mœurs pu-Kle so t <ernit ani au sien? tout en pensan: B A 4d A Berthe en aime un autre que vous, disait

oth , pr le us,’ Naucur lien de parenté Recla, Henri se ré érait tant qu'il i ; an de Fra er des nouvelles 1. Aros idées ..... : ; . pccore le marquis ; Henri promit qu'ilse f-

edoFd 02 ht re Hal Phe raremtc goed, Hehe se repeat poi sn ju € VOA Hentto—Qni sual done soutenn sof

|

Berthe.—II peut arriver telles circons-Pfraita mer à «on tour. Enfin, avec cette

“5 arattacha.tà M le de B.......ne pouvait & refdeven r Pe poux de #1 jolin & ève.… eon rage, madame, si une rosébieelisantc | nes, monsicur, qui modifient les gouts effpersévérance, qui etuit le fond de sop ca-     
   

  
     

 

  
  

  

  

   
    
      

      

       
      

dev: 13 ce . . . . ’ | S

PP pour elle un appui canvenablo. Il fa lait, Beih» (en riant).-- Mon Dieu, tnonsieur h ne (@ venue de tems en tems rafraich of log Teves. M ractère, il fit tant et si bien que le marquis

1) ' l’épouser, le marquis sy decida........Lors- TH ago avhit-cite done alers ? Mi-on esprit faticne par les veilles, ot vorf Henri (11 se rapproche encore de Ber-B-v décida à jnrler à sa fille. Ce furent d’a-

ai  Mqu'après u « séjourde trois mois en Angle Heori.-.-Six ans, madame, { magiantion affaiblie par l'absence * Cha- he.)-—D'’ailleurs, comme vous allies le d -Phord, comme vous le pensez bier, madame,

he gpterreM. deT...... sefut assure que la rai- Bethe.—-Se peut-il que slongtems a Ua-®x navire arrivant d'Angleteire mp nail © "ans doute, madame, ectte histoire, nef{de la portde Berthe, des refus opinidties,

i Byaih A son Pesprit et Pintelligénce de cette belo (vance... Co dà Henri den tettres du marquis. Ces let B-oncernantque des intifferens, nous ne de-Bfdes plamtes de toute sorte sur la tyrannie

colva Jeune fille égalaient les‘tharmes de sa pere} Henri.--Avec de l'imagination et wuffires lui apprirent d’abord que Brrthe av. Bons nous nttacher quaux faits, et vous neg qu'on voulait lui imposer... c'était one

aff hg wonne, il lut demanda sa main et Pobtint.ÿ grand fond d'espoir, en franchit Lien deshe ucoup pleure l’éloignement de son am. fipourriez m'en voulo:r de le- dire tels qu’il=Mi-nonstruosilité que de la marier contte son

distances, madame, et mon Héros avaité@Pais, sinst qu’il arrive à sonâge, elle 5 do wont pasrôs.....N'est-ce pas, mada-Meæ-r,en dépit de ses plus tendres penchans.
      plu va, Au bonheur d'avoir retrouvé un père, Hen-

"datpijoignit do.1€ les douceurs de ’amour d’u-
* po sar aveclaquelle il partagen ln soin

+, v . . LT . *

d'dembellirla vie dé son bienfaiteur! Mais

‘mt console, ety au bout d'un certain tems me ? MCependant, comme Mille de T........aimait
Berthe (bès bas).—Certainement ……fheaucoun von parr, ot quello le vit au dé-
Henri —-Comme jo vous Pai dit tout-a-Msespoir de sa résistance, elle finit par céder

res deux qualités au s“prême degré ; nus if
une fois ce projet entre dans son esprits « Maivait ublié jusqu’au nom du pauvre ex--

résolut de metire tout en Œuvie pour urri-igle,

 

       

  

  

  

  

      

  

   

of . pa À. A . > ; .

pa LIT ces Joies de la famille, le sort juloux  devaitgver it son accomplistement, . jd Berthe (ivec fen).—Ah ! monsieur.on-j8 l'arure, madame, avant de renoncer à toute Ja ses instunces........(baissant la voix) ou

fra bien lestrue ! En mettant au monde®] | Guidé par l'amour qu il pressentait daneBlptie !..Je uis edio que cela n'est pa. Pies espérances le comte voulait ne les sa-Mplutôt à ves Ordres ! On avait mis pour
:, > A res “leioue . ; i ie ; Ye A Py . A. ) fai , + A ; -:

4+ unc, fille belle commeles anges, la marquise cIcizn-ment,exalté par ln reconnaissance ff rai ! mirefier qu’au parfait bonheur de sv sar-ondition au mariage, que at, duns Ia pre-

Eh doptive. Le marques avait teu parole ;@miére journée qui suivrait leur union, loHenn.-—Les femmes ont si pen de 'mé- ;
maire, madame 1Mais vous voilà enco-B} | avait caché a -a file les projets d'Heuri8

mourut. …… ‘e comtose dit qu'a fallait conquérir une fl
Ye : : . .

WES© Et de celte union qui semblait promettrefalortane pour assurer un jour le bouheur defà
uhesuitede jours o heureux, il ne restalEla fille de ron bientaiteur. La France re on dehors da la question. Je vais y rer-R ors ré -ultats hemeux, et Borihe ne voy-f

. . ; . . . a , . ve Ml . ‘ A . . . .

plus q’un enfant, eur « élicate, venue dud to quebien plus eulme à CA ite épaque, Nefftrer et actiever co recit déjà trop prolongé itdars le nouveau venu, qu'un ami defgrat libre de ses volontés et do ses actions,

cicl.paur parfumerl'asile des exilés! …f} vi offrait'auenne ressoune ; ilse décida af,one. ¢ te. 3
um 4 Msn père dont le retour ne-ponsait influerget quitterait ta France à l’instant.

Que vous dirais-je de celte enfant, madame!ffnartir pour l'Amérique, En npprenantlesi4 Après avoir, comme ju vous lo disaie,
cendre. lo. bu m | A on rien sur les inclinations de son cour otf Berthe,—J1 nie semble, mansiour, que si

> a 1 ile 1 ie : K : ' ; : 3 .

Jen re, étour. Je, bonne = va leicuse, fg ro): ty de celui qu'il considerail comme sand nudame,entretenu peurant bien des nn éecfla destinée de «a vie, À l’ubii sous ceMd'avanre, on eût écluiré la jeune fille sur

- 'Azode trois ans, c'le était déjà la créature Hnccorrespondaur :. . 1 . . 8

le nl sdus J Ie il etai " aut, lo marquis crot devais leur onposer : c active nvec le maiqu's voile de indifférence, le Comte put srruteriifle compta de ce‘ui qu'el'e aimait.…….…,

Ig plus Ap u sante u mol ¢y ell cand Ie sages et puisnus raisonnemens: il cher-# Tenn vessa tout-à-coup de rerevoide-B les = M  Honii—Oh, mon Dieu ! madame, elle

impossible de la voir sans l'aimer avec pas- nonveles de ce dernier, Le comtesavait 3 à ]
; entimens imimes de IA jeune fille et

mpos : : Maurait cru e, gridé por le dévir de l’obte-

sion:le marquis était resté inconsolabl: dll avait abandonné son cœur. M.de T.… THI he

 

      
   

  
  

  

    

  
  

 

  
  carute [lenri n’avait pu pacvenir ‘à vaincre

res répugnances de su femme, illa leiv-e-
      

     

        
       

      

  

 

       

   

 

  

  

  

     

 
 

ances ottout ce qu'avait 0’improbable Injg i

: Lo] ie . vieux et intirme, avait peut-être, avec unofexagéré lea 100s de son rival. ‘Berthe,

pendant tant d'années résisté nu désir de sch] ‘lait une fille encore duns l’enfance, Mai
" * }

Bex plus sinistres pensées. Trouvant ang

: A s’éteinire ; aussi pendant longlems, ci diquos, fort do ses intentions ot de san cou. proposé, et ne pnovant p'us rusister al d'abord vu dans son aesuidité qu’uho cho-Blrait Mlle deFT...M. X..u….  »

“ha à lui démontrer la folie de ses espé-M sénêtrer dans fa vie privee de ce'ni anauel 8

At ' =H Een ; 3 : vie Inffues amis 1entres en France depuis quelque & Mnir, Heuri aurait, si non inventé, du moins

dela perte de su femme; lui qui avait lurée d’une passion dévouée, dont Pobjetdiems, et co silznce de leur part, qu'il neg )

. or ; . pouvait expliquer, remplis-ait son espritg confiance tros nveug'e, permis les fréquen-Palors, eûtfait un appolà l'honneur,à la dé-

£hoisir <une compagne, it lui fallait la pleu-Bf ‘en ne put décourager votre aventureux fes visstes de l'homme preferé par Berthe ;fflicates-e de on parent, tout se serait dé-

> + Y 0 3 ° » i . i se ° « . ; . . ’ .

rer, àd'âge où les espérances commenceniggiciine homme; sourd nux prières, -aux sup Wiortane suffisante, pour le but qu’il c'était purs cet homme État son parent, il n'uvait couvert, et en apprenant que le comte de-

ee . ze . . . le : "> . :

qriaïqu'en Paimant tendrement;supports-t-il@}rage, an jour, eprèsavoir.raçula bénédicti-Bfgoe inquiétudes Henrt se décida à one toute naturelle. Eslairé par l’amisië…R Bephe (Uinterrompant). —Se serait sane
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NOUVELLES ANNONCES.
Attention, m @.oin d'épiceries. ete. L. Barté
Cuir F'avg ie, JW, l'usscomd
Chapeaux Frençais, Do Do
Dismente pour Vitrivre, Do Do |

A rendre de gre bg é, J H.Jobia

Sera vendu, ec. Do Do 0
Rouer Roy, Avrést
Heni-e à l’époque, ete.Th. A. Brg'y
Marchendises sorh s, Wigan ot Kis,
Movsais. gd ‘ener Megof A1,

WT0GIDSTITHSTAR SI

SAU, is CANAD

dots ‘Ab.id&"apoise, ‘ neste pa?
monsieur? - —.-,

Heuri,—=C'est probable, Eufin, madame
le marisge fin fixé 4 ur mene!" You dice
evnmed le tyne s'écoula pour, le pane
Heri pe nia st co wini- dat mre, seat im=-
prasib'e ; s'hoque jour plus CIEL) de va

belle ‘ fianeé*, son mqu'etade » re‘oublait
avoneun omier. Lv contin le voyait wr i-
ver pres islelel.d’sporr. 'e +ois le v- y-
‘ait Velufger triste et:ch,gris 5 car Bethe
ne lui ré wignait q we £ widens et indi!’ ren-
ce. Euiant ses ge teu, lee moundres de se.
parole +, [= comte checch cit à retfouses que’
qn 9 une decesduxr gorls gis, denn enn
enfan-e, 1s petite fille aegeseait A -on ami,
Ma.ntenantiilape 8» beaux yeu ic ve voy-
_stqueda tourrous, lo passé wy avalas
né ane Office, et Menrine dem adait 0
jamais i} nopeayt y.ramenrun écl ar ds
te dread...Nav porto, mundane, Pheur
2’1vance, el pes detaile sang int rêt pour
vertes- ‘*< 7 '
- B-rihe.—Continuez,nnns eur,rantinuez:
31 ent des paroles qui o vr muau cæ € une
-vars inranaue qu’il ne peut «dt oe Isaser de
aro Fie, Ce
Henn.—Man h‘atoire. tou he d son ter

me. madame …Ln ju né uni devait or.
vie nu conte les pote du riel nu celles
dele lirurivaentEn: le mari ge fut anes

“ 4rot que les fiançailles l'avion 66! la
nou elle «pou €, fi € et heile, macho à
Poutel nit fi’ vici @ parre prur ©
saccifice 3 Pas un mat, pee un sure pon , ;
celui qui junit devant Dea de lui cones C niment gacier |v glonce sur lee re-

‘car son avenir comme il lui avait corsa 18 in rues de OR i eng de le Gazelle en ve y-

sos possé! Lea dean dpoundosann po Lge Courier de.Mortséal qui, ne pouvest
or ce j ur d"épreuve dane une torre ue;
procéiiuit le Co te à qu ljues ‘vues de Pas vo produire v a av refuter lui " ¢ ne, 0

vie ; si vous eusi Z, mads 10, avec quelie (CFA ponsuir invoquer cette n°toié po n

0 dicta bo il wvait tewvaillé a orner co pe-/ dénonce, Mr, W Nl anet log Redacte n
jour de tout ce qui pouvait plaire à 14 jeune bie Paddresse comme jv@ ha: t1a dontre ded
comtesse! Avec gu-lam. ur dans ce rhâ-
tent, archi té war etle, tons ve ait (16 dr gé
sion ses goûte et nvo ha'itudes! Hui
ava t voulu quedanse cee lieux Beith.
n' Ot pen 3 dé ir ¢ (enn baiesan In voix)

de fout ce qui avait été du mens sn +0
pouvil de liiden-er? Fesfisor los gl.
mares oéuanonmissnient dine led moriro «1
dans les jardins, de nomb eux vicesus é-
dupe 6 remplisenient v’uim-renses volir ©
<a le comte n'avait vas nnblié 1 0 anc: ne
pen hon de sa petite é êv-e Le care, où
les plus finis 0 cbr ge inv'taient à la vu-
meunde, €:ait wlan & par an oi ruiesesu.
UN salonde mu in, un awe de peinture,
Temp'is d'in tro-nenn ot de 18h € :ux, Atren-
d went, rogquetteine. Uineyblée, une lmmnze
-de !.u- bo lhéinairre-e Ms à, madnie,
(ERS pus cue sous le toit pate-nel, : ns pla
qu'en face fePautel, Benhe ne parut for
ehve deccer an-0- 5 qui avait pris naissance
sur son barres + etne devait finir que sn :
une tombe. (Le comte set it un teatint
etr garle en te me d nt la fig re et € u-
ver:e de n-eur:, nuis «6 tipo oh ont d'elle
sonra o dave tage, il reprend )

Un.jourd têe-h-thte nves uae femme
fur vents give, madame, © st uv bouhen
que p tventg vier loo 8 ges exo 8 urn
mas un Où passé dans la e-litudde, av ©
uufe nme dedaigaense de votre nffevnion.
quivr-it avoir à vore renro Ler lem her
data sa vie, et que I'm ve tame or,
ai ond vous amenep, dom:ine due pre
7 wo haiyy, *etu te rl] prob & we que peu

* tre tr |d'ho wines ont resaln, pou str! Le contest Sans parler de weg “0a cenceperso
sentait to t le peril de 84 postion; car iljount là plus que sua exive re; elles selatives au enjot des plai tes d
i joosit son bo henr... Ce nv fur nginys conme 1 perdre de vie le tiles
dah rd enve los deux nnnve.ux [d'abae proseer- guy ‘es m twaient, tracé

épus que de have etr-, pm Lord Du haipresan'éasou des tenait
coupé ‘+, de brèves +x; lie tons duns lo.o Lo . ,
Quelle ln contanee jouait par flats Ve fi} 80H VT I newent pas même rend:
dnt «on Are ebnt rempli. Vanre.t op dsuu‘aute ‘eur hideus- à elté, cnntaipre-
ante de ange mom«ns de jrnee, int-re Tres à le- Lune regerder comme int lin
10 n°tis par «deg mpir-, de dé it dun ob é,
de dé-espoir da l'autre... |, à heures ©.
contient lentement pour la jois B-rh, .
o l'enmivenan en ausiiire aix nut-ea gui t'utioncel etpaidessus tous de crlu'
torts imputes ai Ja ro-ute-sensn mi, ee d'Ang eterre !

do peer comprit qu'il +1 of prada €, par quel

À

Lun urs, le plupert même des rema--
us moyen, Il 1g-combartail ce nouvel on.
em yet LL * nouvel o Jues de PEaltenr surcelte à ‘erreur, nu-

Ue praves sultane sauva en tête ou
moyenPoe hixaice 3 or souvenir arrivant
par fertène à Innermoire du comte, il er

- pouvoir’ @csaver du même remede pour . . , ,
sauver ennui d'un jour, Bes, tomblant, gre qu ao teessd de w’=Marcir net uff

craign nt jue san rat ne ft pe Aroute, Froe reclamations, qua comme celles d'un
effrayé d'un vi e trop où par ne ez, H nj, faction, d'eut'es sucrès duva 3-0 tentative
eu hésitant, 0 wit A conter un de ces pr . orl le d ’
tite drvmaa ont Pepity À miré ver le rœu-, e ons peer ie monopole du rows o r nleu

ne fait plus d= fins de langage, mis ge §FAIPNN PU manquer d'avor l'effet de redu.r
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SAMEDI 20 MAI, 1843,

Li 3 CAUSES 08 308 Mot HBULS POLI TI-

n'ont pi lire suar @ $nuelquences 6 que

dite in} à de lo G z te de Qu bec. ret:
ves A Mr. Wall ed Neluon, sor ‘en el]
ous ant, nous «avons p00 © ud viir, do
le tempno» permeits auru-e ob-ervn-

io « Diprie, PEdteur de le Goz Île n <--
g n 6 romn.e pe que chose de g ande iw

porter Ce, et même, ce <euble, de © rani-
ne’, tn pu-r ge sde l’ailresce des p-rnisee

de 5. Gervais et de St. binzve, d.ns in-
-ueile i rat pmlé du malajee 9 épreuve |

p-ys dunt des euilés,

 

+ sbvoluti- nantes freuçais su l'insurrseriue ?

Nous sommes bies loin de voule-ir rêvel -

ler des eouvents duul-s-reus, mas» ous

ih vons dem nder, of comme on rouren |

 

   

   

    
    

  
  

  
  

   

  

l'espêrer de qu gues evirsans de PE
"eur de 1 Gozrile, on «esrat egvder no.

plaie ter, mnereuennus de me x oul! «,

eons crllee d' ne factio , d'une faible
portin de le jopatatin. 1 Noms nProms

nas plu- ‘oïn sue cet miticle, None vevaue

nue contenter d'ojoiwrer qu'il à ba cup

trop de lumières pour n> pag «eut 1, a-rè

melqu emomnens d’atrorton y à € parte -

wit an bl qui ee proona.t, een 1- fines ti

‘app roi on tranuent de justese, et qu

ls pubic, bien loin d'en tirer 149 même

aude tioue que Jui. ne p ut qu'en € die
l-ba lament sontrai re, !

Il 0 pu nense: - won n'uvait pas, dire

la red tion de Padreven, ol servé les ir c-

S'y

voy uv des «hivers Copabl sde bosser 1

tes regles une h-bila d'plumate

in pouvoir, «€ tordesai, cesemble, dun-

leu Circone'e Ces, lin par-ître digne d’u-

pl lgene $ D n'etait nûrem n° pro d

unture À mériter qu’.l fitle n.omwd e effin
10 ri'ogg ever,

 

bles pur oue ceux qui eo Uap ible o* oy.

{ore r los prince pee du guveremen

ban qe 81 cond ite publique pronven

clairement qu'il n'a vn, qu'il n'eovisse

vêmee score aujosr-t'hui les dem:reh- « +

té, l'histoire pourra fniro juvice do coux

qui furent les véri ables provecuteurs de
rexmanvemens déptor.bl- 9.

pu mocherlene joie d'ivoroul u canudiens

tomber doux ce quége et lu fou nir le

fuugieu €, des moyen. de -pés ules sur

Ion e(reurs de quelque home. pubvics oh

l'autre vôté de PAslut que, de rev. iller

GEDRESASALIEID Hone nous @nvivun pidges politiques

QUES :--Uai gate nombe de citey.n :'una 6 &ité conte à niver ex wm-

mn nt, A nsat bivn connu cette foule de

fran ce,

ho de td. mertme à de se:vhineus qu’un

des auotifs «her ent seu.blhl- € jour de-

suacoptib. ites 81 Coititinetueut trop vives)

j

 

   
  

   

   

 

  

 

   

 

   

 

  

vicgr de l’Empire, à fa Jamaïque ont pup vo éan- :Rarun-des morceaux-d'é iy4
vnincre leur répagnance à partagnr fe passe dent 100sfigs. quelle- dxspay

voir avec d'a noirs d'Afrique, noguères usage du publie : encore. moisa. 0,

| urgescaves. d'a exercent ensemble res-, ve 8-able, ile tout ce qui en-troive iy, û

pectivement dons fou e leur plénitude les pro urtiou de «eux -qui veulent, bua 54

dr its commeles faculte a de Phamme ot du g“Hix de noire fu lle pour lui faire arë
citoyen sans que ls paix pub'ique paraisse leur. propres obs-r afi-nne . Pour gy,

lemoins du monde couric le dang:rdenŸ V9 "> "OU C ovons de voir teur],
souffrir. wlth ste d nt nona jou-ssuns -u; ete

Ici e’e-t sou le prétexie ‘e notre es- sauf à tion de nos ve mette q

cendance dela navionfrançaise qu'une aor- M0 7 EUX lvuras opinion, log

tou d'hommes qui no 8 vient Po Ar aera

Quelques uns de veux iy dopa com.

se vantetc époîque yo mi tent d’ardeur

4docunstas ce data leurs « fintspoeeeeny. 1

+5 quire édifice eucia!, n’en! pae tot jours

 

   

    

 

   

  

  

   

   

    

  
   

  

   

  

   
  

   
  

       

evil» d'un prêt x € à leurs de Pau sions

vhs nous p-rait n°cesssire dura de

ed su tice et dans l'intérêt d° Layvu staue tre oussÉ. reponse Encore a = X
té ; chove que vous s'avors pv fabefratio. al. jourd*hur comme une Aéte sure, 1 edeva aeutinens d'antigachise

. . de 1-1 8 par rOppio.t 1 + Qui rom,sous ecir marcher leurs ég ux au cettef | ‘| r 4 ns Sparte quitepes
i Cpe ; ' sje y hi :

purs quee paies des 11 05 des EpowerBairusée de nos suue peur In] Flvrui dus ia ay hie de hp a
wirnit 10 ve 8 mble avois Eu potr reoul Reonder de notre sn gpour “a conserver Ain 1H

    

 

Po r c Îles à nous Favors requppk.
Persone qui nart ge nes propre. 0h

«res jésuites, Pis :@ multrtuve desnu

<u lesquels tonesommes dans Innis
le por of vhique jou no'ie att. tin i

vive § metd loi ir néeersane Pour

m.er:c-prersement chaque png
d'stinée à 1’Jurore. 2

Nou- sommes souvent fred dep) se,

il- confiance “es pre-du tis nn de Prey,

Ai 0 us gent connie, gue nous n' 2

effacer posr te jours.

Lara paré sons ‘ote avec maine

yeriuing whe de In phous de Mr, W

rela, q Oks commenter plus que dr-

d’abord a notre ancenne métto ne, el

depr x, contre les p opres Cu:ant- de notre
vouve'le mère-patrir.

Ce n’est pas tout, ceux qui se disent

"€ rs orgunce sent, «NN  CUr Nom, +eEnscer

d'employer la violence pour re soustraire à

l'autor-té de 18 mpir-, si son gouvernement

refuse de leur abaudonner sans réser.e le
sceptre de sa puissance sur le peuple auquel
i duit 1a conservation de cette partie de ses

de-maines !

On n-cr-itp sd voir ‘aisser ces sujets
de réflexions signaer le prétexie
qu’ils invoauaient gravement contr* vous
pour aspuyer eur demande de nous dépou

ate, dunt set bes livux p ud eins 90 4 dave

otorièté pubd ue, wuxquel. cet e parti

le pun dic oes avait sapp rte D #-tpe.

| per-ouner asxyuell-8 de pu sent étr. »-

congers dans Montr al,

Il vo ssermt facile & cot égacd d'appuy-

gang des cCormitératrons dune «x dae

Nous ne erations cevog ‘e

  im le © ms d'esaminer,
Nova devens fa er observer quenity

n à ¢ag lent pan dn. gereine tong,
ourait I» soup nner d'abord. of

BEE ui ne Dax een ce momit dy i

uen ce que a r-l-gion ti la ne-ra'e n'ype--

ces 0 perdre lorsqu'on dé met pa 0'ohé-

qu'elle com sorts est beaucouptrop grossiere à In derussion, Cel de à conan !
pour quelle wit dig € d'être refutée d'enefje-u-les et le tab'eau des pci écotiongy
m'nière séreuse, eur . fur sniffer ne jouer t givers

Dureste, à cet «gard, quel ues fais dé-Bf 4 ge jeter de ! éclat sur leu setviest:

leur ent € dus de niême qu'aux veut

x ut, àl'humenité. i

si Pon pout vejron her dr e-fatn es
ques 1s des nembe 8 de 1am ch trapat

<a, que pourrait due qu’elles dors
the sur t ut € core, devorir vi és
Pa bans de Cie par exemp §.
US Coupe enien toute loir prer-oubte:

me daw] royaume d'Espagne,deb:
ser tons de u@tie à 1e Poiv da- 5 des

«a X prof les ‘dojo ter sui vue ch ;

‘angers +d 8 8cour, chaise come go
près pour que leurs besoin fussent ;-
vo e<nonlx, leuys- privatiens pla ere -
Que dire den trait ments qu'ils on +
ta ale Punt gol, dans le Paraguesnds

aus tam J" wires royaumes. Co
Justefiv-e la decors tion vie loi te de foun

sun~ dS. A hew'yon Fac,
shopsêr + uw née, p lux tard encor Ë +

wort de eptd'entre ux gins e-bsdioË

couv nt de Matad ! Nous nn link

Ha i ajoBi
ceux ur rent le plu> hout contre le bi
ge de pe met re on F-ance aux Jer’

ear des nu tons ed wat 1

flore. 1 uer n'ême pas fois |» 1égue-

ves Ît-ue, «eroyole recatif à Fedo

Mean 3 tout idee de -ibe té ¢ ;

tattern Île mde beaucoup d'ésË

taterance en fa 1 de cultes rel gisuvf
Nou- ché.1-<0 «lu lhere, con
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- — a rape ar. ee

nos ennedmis pour

les

act à
erte au risque de périr sous les coups de
a mêmefoudre qu’ils provoquent sur nos

têtes. N’est-ce pas le délire de fureur de

l’insensé Catilina qui veut envelopper sous

les mêmes ruines Rôme et le Sénat? Ne

sont-ce pas les mêmes ‘cris que ceux de
Marat, ce tigre 4 fice"d’homme hurlant le

meurtre et ne respirant que lo sang humain,

demaudant chaque jour à une populace

béante ce qu'elle attendait pour faire des

victimesde tous les hommes vertueux et de

la France entière un décombre sanglant;

ainsi dans cette contrée, naguère si paisible

et si heureuse, on a pousse l’audace jusqu’à

décerner des ovations funèbres princièreg

à un homme qui écrivait froidement, dans
un règne de terreur où touteslèslois étaier.t
muertes et n'offraient plus d'autre protection
au hon citoyen que la potence, qu’il fallait
soudoyer le Lovrreau pour décimerles ca-
nadiens ans se donn-r la peine de les en-
graisser pour l'échaffaud! =

a
teet+

Voici une production d’unapôtre de la

Tempérance quing sait pis lire mais qui

tez la sienne, non sculerent notre intentio,

. est de dônter des formes réulles-hsa per

u aujourd’huifllséo mois? usside, former, uno associations

jen-vimé Sirillittéraire, philosophique :et industielle, où
Putiliser,

et partagée pät toutes les closees de In «o-

Reis 1
I] perait à peuprès certai

—"piquclés restes ‘mortels’ du Men-sim : :

MORT DE SIR CHARLES BAGOT.RCharles Bagot seront transportés par la vaicgichnque intelligence -pourra.venir a'ut

Quomod» cecidil vir polens gui sal-gdes Efats-Unis au” lieu de sraverser le pays pour soi-mêmeautant que dans un bit pr |

vumfacicbatpopulum Isratl ? jusqu’à Québectomme on #’y Ctait atendultriotique. . La jeunesse de cette ville a des

omg "rsp'le ayant vu contre-man-Rlvisirs, et de bollvs et de brillantes fucultés;
0. Comment eat ‘mort cet homme puissanBfl'abori, le Jr

** qui mauvaitle peuple d'fergel 11... kr l’ordre qu’on lui-avait donné de se ren-Bfnous rouririons de bonhewde la voir seu-

} se nqac {Liye des Machabées.) dire 4 Québec. . Hélas! pas méme la tom-Mllement s’ouviir une carrière gi digne de zon

Vendredi, sur les,trois heures du matin de Sic Chaides ne

*

recevra Ie dernier avenir,sentir quelle est faite pour accon-

Villuatre malade, excellent prédécesscurllymmage que pouvaitlui déce.ner Pamourplir un role des plua nobler, une des missi
de Sir Charles Metcalfe, le gouverncur béniB pun pouple t= ons les plus tespectables, les plus sablimes,

de tout un peuple, Pam sur de tout un pays. Courte noliceb'ographiquede Sir Char-Jjnous pouvons dre, de tout citoyen à qui

Je bon,le vertueux Sir Charles Bagot enfin les Bagol :—Six Cmances Bacor, né le Dieu n développé Piliner, orné I

soos :uhlongue et terrible Ee 2x 99 Septembre, 1781, aprés avoir fait son cœnr el lu Vête dra trésors de e y

en Jde pour Jamais or u cours de ybelics lettres et de philosophie à de la phitosophle et dela morale. Oui sans

œin d une famille Éplorée, loindu ciel dp Christ. Chrurch &i à Oxford, où il se distin- doute, J. D. a raison den appeler à toute:

sa patrie, Maia aU moina ou miicu d’une gua d’une manière brillante, épousa, enf "°* sympothies, nousles lui révêlons tout-

contrée qui portage vivement les doulcuref 1806, Manie Chancorre Anne, file oi- entiêtes, nous ressentons de lumonr pour
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our les acharñer'ainaïànictre@

sonsdont elle voudrait pouvais cusnyeny n‘c de Lon! Maryborough, et niéce dufeu

Hélas! ni les prodiges de l’ort,ni les saints Marquis dle Wellesley, du duc de Welivg-
cr's dos riilliers d'âmes qui ont frappé aff© de Lord Cowley. II fut é'u pour la

vobte du ranctusire et cel'e du ciel nom [fjremicre fois aux élections générales de

81807 Représentant de Cus‘le Rivinr, dans
le York-hire.  FEn 1S08,il fut nommé sous-

pu détournercetle calamité publique, et'eR
front ccurbé de deuil, chacun s’est écriéff . ;

X11, ZeBfFevrétaire d'état des affaires étrangères,
En 1814, il accompagna Sa Grâce, son

comme les bons’ mrjeta de Louis

pire du peuple n'est plus! La Parque hh !
inexorable a tranché impitoyablement cevefgoncle, (ales Envoyé extraordinaireà Paris)
tramede jours précieux, etl'heure à sonné" qua‘its de Commissaire pour adjuger sur

pour Jui ou mom:nt où le peuple se flauair Mes reclamati? ns faites en veriu d’un certain
Traité de Paix. En 1815, à la fin desdif-de lui décerner la couronne qu’il lui avai ET

tressé! Ce n'est plus un laurier qui doi} cules avec ‘es Etats-Unis, ilfut deputé
orner son sin, mais de pâles violet'es et un BC" qualté d Ambassadeur extraordinaire et
faisceau de cyprès qui vont ombrager uncb de Ministre Péninotentaire près la Cour

tombe muette, Libitineen pleurs qui vale

suiyre au mausolée ! Il n'y a qu'un an, ag"""

parcil jour, qu'un char triomphateur l’en-

trait dansles portes de cet'e cité au milieu
ge. cr's de joic et des espérances de tons A
c'éjait le vingtetun de mai, ju-r doutle-R

ment néfiste aujourd’hui pour le peuple

canadien, qu’il recevait, l'an dernier, cet en-

Étaurna en Angleterre recevoir l’écuscon de

R Chevalier du Bain, et fut nommé Àmbassa-

deur en Russie oti il demeura plusieurs an-
Knéca.

de Washingion, et prèta serment commef

be du Très Honorable Conseil Privé.
K 11 occupa ce poste jusqu’en 1820 qu'il re-#

Lorsque la question des frontières

Faméricainea fut soum'se à la déci ion dB

Roi dea Néerlandais, Sie Char'es fut cr-zore

sou projet, et si, comme nn créateur, Ill

nous sufligait de direfiat lux pour que la

lumière parut, nous nagesions dé à dans nn

   

   
  
    

  

       

   

  

n’en est pas moins le pot: € thousiaste de

l'eau froide ; nous désirms cordialement

océan de connoisennces qui manquent ©‘ que cette extase poétique sue l’eau froide

qui, nous cr.ignons, marqueront de même Ha fasse venir âla bouche de tous les ivro-

dence, Sil’eau a pu inspirer à Ce point unÀ l’avenir de notre patrie si «es rnfins ron-
rinuent d’enfouir ce qui leur €-t échu enff shécédaire, que ne ferait pas sur ‘ui le bon

partore de facultés et de talens,  C’est unevin de Bourgogne qui met ln belle humeur
obligation morale, sux yen: même d’urf{ u cœur, s’il savait His: *
philosophe païen mais écluiré :omme Ci-B —000—
ceron. qua de consacrer les ressources de…e Ain: Derrière ch z ma Tante.
sv"; cœur et de sa tète à lu société au mi-p
lieu de aquelle Dieu nous à placé et qu'it :

nous a commandé d’r'mer : non nobis natif
à sumus, a dit le grand Orateur de R ime,cof
[4

Viva la Tempérance,
Vale, mon caur vole,

Vive lu Tempérance
Qui #-1-blit partout, (6/s.)

Tout doux.
  

   

  
  

   
  

n'e-t pas pour nous que nous sommes nérf
A mais pour l’avantag> et le bonheur de nos

Nous soil citons de la Lien-R

Aveillunco de nos amis le pardon que non. §

Jevons leur demander du ton tant soit re

C’eat le premier ordre
Vale. &e.

C'est le premier ordre,

Que nousprrféronstous (bis.)
Tout doux.

M emblables.

dogmatique qui règne peut être dacs notre
A Voyez donc dansles noces,

Voe, &c.
Vovez donc dans les noces,
La gaité est p rtout (d2s.)

Tout doux.

D
4@urticle, mois C’est qu’ansgi nous somnie-f

   
  

 

M ils tombèrent à l’ea

d'un-peñple.<<Nl'résutiénit=ten ‘
ble, dèPexécutionde ce ‘prôjet'un”, dôtible;
avantage religieux-et,.nationol; et nousne
présumnons.pas op du-bon'esprit qui” anime:
la population du Canada, en espérant | que*
dans chaque paroisse'on s’eritendra pour ré.) .
nliser une fête’ catholique et-nationale, : une; :
fête canad'eune;'et le zèle des associés de. |
la tempérance en gerantit le‘süécès. Ils se:
sont mohirés généreux, par léupaacrificeez |
leurs engagements : à eux‘éntoté, de” pren
dre l’iniuative dans cette œuvrereligieuse"ec.
patriotique.*-—MélangesRbigieuz, - 1,

Mgr. Dollardest arrivé hier soir'a Mon’
réal, d'où Sa Grandeur se'rondra à'Quiébég #
pour y'recevôir la consécration :épiécopalé Ç:
des mains de Mgr. de Québec. 'La céré. ÿ
tnonie du sacre est fixée au dimanche.de :
la Ste.-Trinité.—Jbid,‘€ y Tt ee,

Ouverra par.uneannonce decé jourgb: £.
le batenu & vopeur -Cha levers ol ti

    

 

    

   

 

À

oulmainte 1p
nant prêt à foire le Voyage entre, Montréal’y
et Québec, et qu’il partira pour son,premierË-
voyage dei éin'à huit “heures: du soir, di E
quai Saint-André. C'est M.-John. Ryan,.Ë
vounufavorab'ement des dex-vitles qui es 87
est le capitaine. Le prix dù:-passage dans .#*
ln chambre n'est que de 15 cheling,

| : “- (Cunadien.), ;
T£urExEU ve.—Des avisde St. Jean df

11 avril, parla voie d’Halifax, - annoncer *
que dix ou douze des bâtiments employés >
à lu pêche ductoup-marin ant péri danses =
goces avec une partie de leurs équ'pages, 15°
be port Je Smor-Jean avait éte fermé pen- g |
dant quinze jours pardes g'aces venant dela E..
iner.—(Ibid. per
Accibe s"1s,—Eundi Jernier,. 15 ducon i;

ran*, la foudre c:t tombéesur la grange de ÿ
Joseph Gosselin, fils de Jean-Baptiste Gow
selin, cultivateur de la patdisse de Saint
Charles, rivière Boyer, comté de Belle.
chase, ety a mis le- feu, qui a cough
la grange avec tout cio quleli¢ contenait. I! J, ‘
y asnit dans le batiment 6 vaches, 5 beufy-|.
u cheval, 5 moutons, voitures d’èté & |
d'hiver, et un grand combre d'autres-ag, .

jeles. Des animaux, comme du resie,o|
n’a purien sauver.—(Ibid.). - . +

On dit qu'à Saint Silvestre dimanche;
dernier, cing jeunes, pons étint allés ile $.*

ÿ pêche près de l’écluse du moulin, suruhe
espèce de radeau qu'ilä avaiënt construit,x

u et Troisd’entr'eux's

 

ERI PTC

   

  

8 noycrent.—(Ibid.)

  

   

   

thousiaste salut de bi -nvenue qui partait def
toutes les croisées, ‘et'les groupes charmans
qui n'étaient précipités à toutez lea avenve-l
pour relever encore l'éclat deson cortègef

Echoisi, comme Ambassadeur prisla Coir de

LaHlaye pruraider À une négociation que sos

cannals-ances arqu'ses pendant son sé jour à}

B Wash ng'on le mettaientä méme de <ervir.B

  
  

Mnots entourent à entrer ding les itlées def

[> réussir. Dim'd um fac!i qui cæpit, habel; À

Admirez la concorde
Vole, ke.

Admirez la éoncorde
Qui règne parmi nous (6°s.)d'un plus grand relief social, vont se char

  RL! revint dans sa patrie en 1832 et embrassa fl
«ger do crôpes aujourd'hui, grossir son con-B LS, _ i ; …

“voi funèbractlui décerner de bier autr-2ff}* V1* privée qu il continus jusqu'à sa no-

- ovations ! ô terrible vicssitude des choses

humaines l' à trop avougle destin, pourquoi

nous avoir frappé si fort! Deux hommes,
maîtres un-jour de nos-destinées, mais nous ; ,

_ lesayont faites bien différentes, reposenig quatre fils et six hlles, dont huit sant en-
nuiourd'hui côte-à-côte dans la tombe : quil ore vivante. Unede ses filles est mariés av

/ denous interroger. le jug>mant de Dieu? Rromte de Winchelsea et une autre au comte
qui blasphêmera le décrèt incompréhensi-
le du maître de la création ? Un mémell

trépas l'a enchaîne,une commune destinée] LL ;
: fille hériière de ce nom qui le fit passer

les conforul malgré le cœur du peuple ! Si. al ; H B
. . Ravec la baru à son époux Herver Bagot.

lence ! ne froissons pas d’une main deuxf aronme à son époux ffervey Magot
wrnes dont nous ne devons pas confondre

les cendres, il ne nous appartient pas

mêler à une poudre adorée d'autres choses

i .. que des pleurs, ct dans ce grave et solem-

nel inoment; respect à toutes les froides
_, dépouñllesmurtelles, crainte d’uno sacrilèze|
impiété!

"Envain nousluttions contre la pensée

qu’il était réservé à notre main la triste d. s-
tinée d'inscrire encore un nom si cherà tous
sorJomarbre funéraire, ce pénible devoir
"nous reste © encore si ce lugubre hommage

A Britannique du Nord.

Sir Charles descend dela maison des St.f

Emon, au Marquis d’Anglesea,aux Comtes

.

Bbrooke, aux Lonls Cowley, Somerville et

i Templeton. Aujourd’hui,il ne reste déjà
a

Mic cœur de tous. :
, ee

   
    

    

   
  

   
  

 

  
    

  

   
  

   

   

  

Mination de successeur de Lord SydenhamJ

Mcomme Gouverneur Général de l’Amérique 4

La famille Je Sir Charles se compose def

MlUshridgr. Son {ls aîné est dans l’armée.

ford qui r'éteienit dans la personne dune i

BSir Charles était lié à la plus haute aristo-B

deb cratie J?Angleterre, et indépendamment dug

Mariage qui l'avais fait neveu du duc def

8 Wellington, les liens du sang l’unissaient®

ddé;à à Sa Grâce, ainsi qu'au duc d2 Rich-¥

de Mornington, Darmouth, Liverpool, Su”. 3

folk, Kinnoul et Jersey, au Vicomte Boling- g

Molus de lui qu'un souvenir vivant duns} À . PC
Bet le Morning Courier, nous ont jugé as

Se , , a... ; ; .
» ,; pouvait réveiller 13s Manes auxquels nous Usk cARmIERE POUR LA JEUNESSE.— pable de lire leurs ignobles produ

T.ut doax.

  

  

   

   

M. dit Horace daus’ ume de ses-sutues lesh
Motus piquantes de fiñesse, d'esmit et de ju Fuyons les ivrognes,

{ Vale, &e.

Fuvons les ivrognes,
Eloignons-les de nous. (bis.)

Milicieuse observation : oni, comme neony :
i
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i refa.
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Mr. l'Editeur, ‘
C'est un sort assez, ordinaire que

Bplos beaux projets demeurent souvent A
ÿ exécution. lan fort
ses faveurs à ce qu’il y

ÿ plus avntageux-:Un esprit créateur,ainé de
désir de se rendre wile, elève ln voix dns
le public i il proclame haytement Jos mols
de

©

projets, d'coucort. ;* « Ecoutez, ”

  
  

     
    

    

  

me rembie vouloir refè
aurait de plus grandde

 

Hous la multitade des choses qui nous ob- Tout doux. Hy il, etse couvrant d’un voile modeste il 7

B-édent ne nons effraie pas encore assez pcploie avec éloquence les be'les inspira- ; 7
. ; 3 N ç Ons de eni ;

Muour ne pouvoir pas contribuer encore fb B Nonisanions: —Celles de CharlesS. de, de Pela Be Aus-itdt de l’applau-
À LL. : 1: e V'arbeck S- Nos » de l’élover jusqu'a - MaiMilo quelyors  boisis et de que quesŸ TovEtset de V'orbeck S-unner, Ecuiers,f que lui en re td 1 Per. UES... Mais2 li ‘ li gcomme Avecats, Pracureurs et Sal icitens B > de | ~t=til © Fer-onne ne s’empres.

“ . : ‘N= 3 SN € 2svureg volées aux travaux qrotdien~Bule Bas-Canada 7 et celles d'Hyacimhe se de le seconder; un motde louange:ne

 

   
  

   
  
  
   

  

  

 

Wa la chose commune, mis nous neBCuérin, Nérée Gouin. et William J A
M<aurions marcher qu’e 1 sous erdre, lnissantB

d giens, &c. aussi pour le Bas-Canada. sont

Jeans ; et si notre Gcrours et notre tan va- de Kingston.

lent fa peine d'êtra exploités, ils eont laK —_——

HE Toujours nous ne liisserons pas mntrrir Ce La Sr Jexx-BAPTI-TE :—Nous fesons
ÿ échode tout notre cœur à l'éloquent appel
d'un de vos plus dignes confrères. au cœur

Hqu'un facheux inutile, car tant que l'espoir ÿ le nos compatriotes pour les engager à fou-
Bluña, pour nous d'une probibilité de vuc-Mder pa-tout cette sainte et patriotique ins-
cès, nous ferons comme Phénix, nous re-Mtituton de la St. Jean-Baptiste.

>

Mprajet, et nois y reviendious jisqu’à ce

Énaitrons de aoë cendres, t Ace propos novs nous permettrons de
; - ‘ Estegérer à nus compatriotes une pensée qui

LA PRES E TORIE :-Quoiquetrois des pré nous paraît devoir obtenir leur approbatiun
ten lus journaux John Hull, © Montreal Ga-Rcarelle est à 1a fois reli ‘ieuse et natriotiquese- }

À zelt, Ctpar une Cig e imitation, le HeralaReesdaux mot: trouventio jour-deecho dans]
les cœurs canadiens. Ouenit que St. Jean-

 

[sez bien élevé pour nots croire in-f Baptiste est le patron adopté par fa roci¢ii B
e -}ile tempérance canadienne à Montréal + le

Rtions sans rougir, et qu’ils ort onl

  

   
  

   

   
   
  
   

  

  

Rg codie pas ;

# Case, Ecuier, comme médecirs ét chirur-B
Sinuet, Onrep

Fpubiées s.r fa dernière Caze/te Offices.§

Rpr positions d’un de v
B qui s° dfressait n

cation,

{de succès que mon sav

Riautay

mais faut-il faire une démarche,surtout faut-il teucher à og êcus, tout est …
ardere pruj-t corume nn fruit à

délicieux qui révèle un po son; personne
ne veut le touch-r? Tel 0 été le sont des

03 co respondants
aguére aux jeunes éidionts Ki

“e Moutréa* pour les portera s'unir pour By
pub-ier un journa! sous vos auspices . ye,
est malheureux qu’il ait cu si peu d%chey0et qu’un si beau projet n’a.t pas vuson exé5

Il est tems encore d'y peneer.

 

a

Mointenant que tout germe dans la natu € Eest temps de fuire germerde si hav reures Ÿÿ dispositions.  Saus te fla‘ter d'obtenir jus

 

art zélateur, j'oura
que le zèle n'es pastdefaut partout. Mais ce nest pas toutPenoncer un projet, il faut lui joindre vaplan qui puisse le conduire à réussite.

ant tout vok-loir de bonne foi re met
tre à l’'œvre et y tenir. oo‘est it vous, monsienr. PEditenr, do ft

cependant montré

 

  
  

  

   
  
    

“Ffnous Épargner ce éboire par une sorte d’in
définissable sentiment de délicatesse incon-

ETN k As
ap le rendonr;si, Écho decetimmense concert Nous avons deux mote de ramarqueà me
MU sl OPEN . M pe Lo

' de devil’ Jui'iurmuey partost, nous pouvion- enter i nos amis sur Pécr t de J. D. pu-X
von arfiverjusquianx ombres morteiles que nousMfblié avjquél'hui. “Encore une fuis, nous
4° .pledrons, ah! dumoins notre cur eeraitBnous mettoisaveczéle A la dispngtion «¢ ]

. CTT .

a * moins-comprimé, moins inconsolaMe, mais A nos jeunes concit-yens, quoique nous ned,oer nos dégoûts pour soutirer toujo rs les
: -..% -@rle clel. est fouché des larmes de tout unf devions naus en regarder œue comme vnBineflal
nu peuple,si un tombeau chargé des bénédie- Hhien pautré'hüxifiairo malgré les oblige 1-H Dans'e dernier numé-o dn Montr al Ga-

"tions publiques peut sans crainte franchirice. de naire ffop gracieux correspondant, BE"! nous trouvons l’admirable déclaration

les  Dériemables destinées d’un monde dv ET. D. Depuis longtems nous avons MUR VENNEMESS DE Presse, DAUTRIGHE ET
_douléurs & ui” monde de héatitude, si Te:Mfbonheur à 1Ovét'à la rénlisation d'ansi di-lèpe Russie, QUE cEUX DES ETATS-Unis, De
vœux etl*ämourde la patrieont leur prix ine plan dont’il ‘nous rmble sentir towel

“Aa Haut, oi les traces terrestres de la justicoMl'importance, ct nous pouvons ajouterf] *‘OMparaison qu’il tireentre ex institutions
‘ét.del'équité peuvent guider auciel, vous A iuesi que pots avons tenté, mutant duf (lérmucratiques et despotiques, nous voyans
‘tous quiavez répandu pour lui votre âme Émoin: qu'ill'étafr donné à notrs modeste]

ausdilldu sartctuaire,. citoyens, amis, en- Mo: ition, ile denter limpalsion à un projet libre, et nous ne fésons pas doute non plus

figepayquiy Pigde voprcongccte birfUt7mtmoni
,éÿmpathies6 §extpak evanout comMe yinlg wisce, mais 3 qui il manque nous yo <n-§ ent fait pour s'agenouiller aux piedsdu
vain son, ‘Co eri de graiitude etd'umeur esiBlvor8quoi”four" (muvair écloreJout-à-Cn.Mrnuvoir el'‘ui léch-r les ergats, comine tousi
monté jusqu'à Dieu! | Out,nous ainidm ‘à-le-dire,.ce uorait uojçeMTS tMfonstres, de Ja réyo"ution fançaiée qui

P. S. Un feuilleton de la Gazelte officielleRargueil et notre ambition de popyojrnous) crBrentnnPapoléon vint les®
, publiée, Vendredi dernier, à Kingston, an-Wssosier À tous les talene da natre pay) onuirrie”dharma hytrloca-

. “nonce le décès de Son Excellenco Sirfpour les faire fiuctifier à son profit aveeRiifäme cn renonçant avec ignominie os
2 +iCharles Bagot à 3 h. du mat/n ce jourlà. Rceluiqu'l n plu à Dieu do noua dfpartir gHheriés qui relèvent la majesté de Pen:-
i. Le Gouvernour Général exprime à laquelque humble et faible qu'il soit d'ail'curs; ierNoteeux yeuxdenes tout
"" suite de cetle douloureuse nouvelle l’assu- fet iJ. D. daigne bien nous donner la mainlmndé, dans le secret de notre âme de

rance qu'il a qu’el'e sera vivementressentie get engager chacun do re: amis à nous pré- ;

I
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1 LE

qlelle espèco de fanatisme était celui de

  

   

   

   

  

 

   

  

   

cevable dane de semblables gens, en nousf
fretranchänt tousles“tréis leur fouille d’6-
uhange, nous n’en dévons pas moins sur-Ë

les sent mens confiés à leurs colonnes.

Msuivante : “* NOUS ADMIRONS PLUS LES GOU-ËÀ
Rd. sou-eriptions vo onta res,
R'ortant l’image de £1. Jean-Raptiste, opeLA COLOMBIE, OU DU MENIQUE;* d’ap'êsR wn dos

ÿrêmeque la condition d’vn serf ln: convient À
Linfiniment wicnx que celle d’un homme}

de ce jour un jour de fête rel gicuso

à les sé
Eils donnoraient en outre

vouluf jour de ln so'emnité les associés peuvent
fagner une in u'gence plévicre. Ce sant
ÿest aussile patron rational du Canaila. N.

ce moment pour faire, dons! ulis las }n-
roisses, de là fêtede la tempérance ‘et dv

Bla Ite nationale une sew'eet .même fête
sans distinction d’eng- gomens sous telle où
Belle bannière. La tempérance est état ir
{4 peu pres partout : les associés potirriient
s* procurer dans chaque Jriroisse, à| aide

une bannière

d'eux
bau-

nière, “vec
‘Geuxqui ne feraient

assoélations prendraient ta
n, la: médaille .exceytéà,

omme de am'& et des fêtes fihaient
et na-

cl'arité quif
leur amour

: leur religion et
ays; en los--eélébrant darz une mêmenîte 1l+s'arcoutumærnient-a ne.jamais
parer dameleur ameet: leur nffsetion,

A 'eurs concitoren.B
d’une autre origine un hel exemple de lus
de leur fidélite à Dieu ct à le P
leur attachement au catholicisme et à
na‘ionalité, ces slenx cultes véritalles
ne doiventjamais s’éteindre dans le c

des emblêmes nationaux ;et chacun
Dnorterait la méd-ille surmontée:d'une
{cle de rahan bleu à la boutonni
une feuille d’érable:-Genx
pas patie de I
même décorn:in
Ett use

tionale, resserraient les liens de
uni=sent, rendraient plus vifs
ctlecr dévouemént ‘pour:
leur p
ro'em

qu

aur,

    

   
   
    

 

   

 

    

  

    
   

 

   
 

serait-il pas convenablede entendre dan:Ë

d+ "ne qui ait egy
dre pour se flatte
ÿ aire. C'est de

Seigneur,

  

  

donner l'élan à la jeunesse canadienne|
Depuis plusieurs années vous en pres lo
madéle en ‘out, soyez en maintenant le’guideproterteur, Il R'ya.à peu‘ près, paràmiles, jelipos étndisnjs deMontréal,

pet

LE
7 depotivoiset di 3

r dedonner” cetéfan saiv- iE: ne de vous que nous l'atter FESons. le premier ‘moyéü ‘éeraitilo canv® £3hee une avs: mblée des éluciants, où l'œ |pururrait enleuler les ‘subjides: prcuniaift®
ainsique ics moyens fofidimenihik pour bpoursuite de l’œvivre-er questivn:”

<Veuillezenattendant accepter mes
plus humbles rerpects.

-
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Montréal 19 moi 1843, °° 1°:
“ . Srv——— 4

4: . DECES. : 2 ES
En cette vileysämediderst-2à Ia de A

meute de son“pérey-fokbourg St. Joseph Ke
Flmie,enfont dé-Nr.- Léon St.+Gepmaire
âgée de 5 mois, Choo :
En cette ville, Je 20du couran*,Mr. The ped)

5. Englishifdu comté dé AntiKE
en Tlhnde, Agéde:47 ons, ‘ Ta

n°De

mas B. Euglish

Deh AN aa

"A VENDRE:+
‘A ST.HYACINTHE. ; A

MINOTS de BLE. RI GE,de" BiTuvis.  S'udterser sug es ficus
st. Hyacinthe & Mai 1842 heS.


